„ ceux qei-n' ont point encore oublié ce qui s'est passéen, 1831.0On- 
| pe ate. dit La Pranep que « les très-justes róctaraa- 
ildume' d 
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LA MAFK, 23 Décembre. 


Plusieurs journanx. francais, en réponse à l'article de la Ga- 


zette Universelle. & Augsbourg, reproduit: dans notre dernier 


vieinérb; prötêfdent qe le fait de la reconnaissance de la rèvo- 


lutiod belgene canstituait pas une violation dès traités de 1815. 


U'intögrità du, royaume des Pays-Bas, garantie par les traités 
a été, ajputent-ils ‚„solennellement annullée par là Gonfòrence 


de Landses. En réponse à cet argument „un journal parisien 


hat Foancá ven äppiello Aus souvenirs et à la:bonnie foi de tous 


diit H 

tions du Roi G me des Pays-Bas (inrent longtemps en ‘sus- 
pens, Ja diplomatie européenne. Ce monarque, dépossédé par 
une insyrrection,. réolamait qvec.raison le maintien des traités 
de 1815, de ces traitéa que l'on a appelés la charte de l'Earope, 
et qui garantissaient au Roi Geritlaume la possession de la Bel- 


ique.Ceux auprès desquels il revendiquait ce droit incontesta-. 


ble hésiléröht longtérúps. Ils sentaient toutg Ja valeur des 
relations qui ledtr êtaient faites, ils comprenaientsmrtont que 
sanctionner l'insnrrectien. belge, c'était óvidemment déchi- 
rer lestraitás.de 1815 avec la même main qai led avait signós. » 

‚_» Meis,continne La France,il y avait ausstdes dangers attächés 
à la décision contraire,Sí les puissances'du Nord eussent décläré 


ators qu'elles s'opposaient à tout prix à la création d'art royau- 
mò disfingt-de Belgigué, sì elles eussenit oppòsé nn’ deld döcisità 
retsp violation manifeste du droit, la:gherre èuropóenne nom- | 
perspeëtive effrayante, 


meuchit atissitêt. On recula devant celie 
et Ja foroe majeure fit sactifier de droit. 


_» Alnsî fut demembiFá Íe foyaime des Pays-Bas, ainsi se trou” 
zone td DE RMA EEN, ende + De MAS : pi , 


va sanotionnde gêtte spoliation:en fayear de laquetleon invoque 


aujourdthui Vautorite des conféretiess-de Londres. Supposez. 


vependant quels cabinets du Nord.n’ euisslent pas pris alors ooú- 
seïlde.lé prudence,et d'une modération qui. Jes honore, supposez 


va: ils„eussent dit‚àda:Erance: « Ge que vous.demandez: est une | 
„Hiulintin,-une atteinte-portóe à” ces ‘traités- de 1815 que-nous : 





»ahónts ste 


EEE 


sddgnós ; nous sommes décidés à nous y opposer par 


»töus les moyens fossibles, dussions-nous même tirer notre épóe 
nt prôtendent justifer 
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ment de la convention de Londres, eussent été forcés.dé ëón 
nie-que la constiggtion du royaume de Belgique était une viola- 
Gon: Et parée.qae les cabinets du Nord n'ont pas voulu mettre 
tottte F Europsien foa, patte qu'ils ont reculé devant les horri- 
bles dünapgeembes d'une oonflagration générale, cetie violation, 
n'azieteraitedhust En wórit, o'est abuser per trop de ce que l'on 
appêtte l'inderprötation judaigque, c'est pousser un peu loin 
F'usage de la mauvaise foi. 

_« Lintègrité des Pays-Bas, garantie par les traitós de 1815, 


réclamée par Îe souverain de ce pays, n'a.pu être dôtruite par | 


lebaatres puidsances sigùatäires, sans qu'il y ait toujours eu vio- 
lation-de ces mêmes Wwaités.» 


Ges remarques de La France sont d'une justesse incontestable. 


Aussi !Obéèrvateur autrichien’ à-t-il ‘soin de rappeler qú’aux 
+ ‚ o ik B be À . PE ed er u % % br il cd rds 


| DELA HNE, 24 DÉCEMBRE 1846, 
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Er SAMUKL RICHARDSON.” 


‚ Hardévote perd aon tornge Degli, elle est_móditante, colète, elle se 
tennenhie de Wht 'intoeent plaist; eea toujours ‘ses poches 


comme 
ousdorrtseepbediei pik ehten- de Boulogne, d'un écureuil ou d'une 


marmotte, eomfne c'est iskge, mais de quêlque traité de morale qu'elle 
ne manque pas d'ouvrir en 'éachette : dssitôt qu'on la regarde. Ala der- 
afère coutse Ë'ânes, quand nos bons gentilgkommes tampagnards, en per- 
5 d'abbés et en ccintares blancheë: Sescrimaient‘à conter fleurctte 

W$re des 
eú, avec en roulemerits dts 










k 


crite. Une 
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t dì rd sot: visage et wol sosred ‘Pöurquoi rougis- 
saez. vous à tot 3 ef mp; Orbiei la ? une honhête jeude' Bie ne doit 
pas toujours avoir la roögiwedlà jeune. Et pourtant Re “À8 plus triste 


que les pâles couleurs. Sabîtse; ûbliée dans son‘ pepsiofinat òù efle'est en- 
twée fraîche ct vivante comme une belle: tante au agkeil, en estBórftinvec 
la figure d'une déterrée : d'abord clle a miahgé Îé graau cru et par: poi- 
guées ; puis ellë s'est js avec les morceaux d'une vieille pipe impré- 
guée de vieux tabae ; detla terre de pipe, nous àverts passé à la craie, de Ta 
erdie à la cire rolipe qui fut longtemps son régal, puis nous avons dévoré la 
cire notre des"billets d’enterrement ; à la fin les murs ‘du jardin nons ont 
fourni leur plâtre et leue-gravier pour notre déjeuner, maintenant nous ‘en 
tommes arrivée au charborr:pour toút potagel nbr 

Un jour qu'elle se rbirdaît-dans un: coche publie, d’Esúex à Tondres 
(Agures-vous notre‘pauvro Clatissé ‘en evtip tie. de’ pareils voyägeurts!), 


raadame Chatelain cut biën à souffrir de ses: cot pätghons' de ‘voyäge. Les 


discóurs étaient crus, de-toute drudité’; ÍFy-avait-dans Ta voiture qn-soie” 


disant capitaine qui chanta des obsoénités tout lo: lot der voyages úù bu- 
ies: Et AEN EEEn: B de Pnt Sn Eje beg 
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carrosses, la dame, dans eetté pátcté etdans cctte foule, se | 


ld, veut faire, de sorft&iht olivätre, un teint | 


ore 


yeux, du moins de } Autsiche, de Tij Pog 

violation du traité de- 1845 qui ävattconstituê ie Toyaùme 
des Pays-Bas, n’a pu acquêtie un caffatjre de légalité que par 
assentiment du Rei Guilläüme, asitdmerit que pour cela on a 


„ 


à Londres le.19 avril 1839. Néts dE qi'au móiris ces trois 
‚Puissances ont rendu cet hortmage 8@% foi des traités. Ear en 
‚ce qui concerne ta France: et la Gde-Bretagne, cebtes-ci 
‘avaient prouvé, par les mesures coäfjijves employées contre 


nous à la fin de, 1893, qp:el les&taigf En 






[pour démembrer le royaume „daas l'érection daquel ce prince 
avait été partie constractante, La France tait bien:eunvaineue 
à cette êpoque de 1832 que les hostilitös entrepriseë’par soù‘ar- 
meèe pour forcer la garnison hollandaise à évacuer la citadelle 
d'Anvers, eonstituaient aux yeux des trois puissances{gui avaient 


seule d'une conflagration générale et de ses terribles consé- 
‚quences a laissé alors l'épée dans le fourreau dù Roi-des Pays- 
Bas qui tenait la paix ou la guerre dans lepli de son manteau, 
et Àquil'on n'a peut-être, pas assez tenu compte de sa modé- 
ration. La France savait si bien quelles étaïent les dispositions 


des autres cabinets à son égard, elle savaitsi bien que le dé- 


raembrement du royaume des Pays-Bas était nécessaire dans 


roj Louis-Philippe „ à l'ouverture de. la session législative de 
1833, faire'cet aveu remarquable: Ered 

_« L'expédition d'Anvers avait pour but de. briser les efforts 
* d'une politique ennemie, qui avait róuni sur nos frontières des 


„fúrcés menagantes.» RN ede Ne 
Ce peu de mots en dit plas quo les plus longs commentai- 
res, sùr la mamière dont les différents cabinets de l'Europe en- 
visageaïent à cette épaque le démembrement du royaume des 

| Pays-Bas, et la violente lacération du traité conclu en 1815 





avec le Röidecet Etat. | nh rend 
“ ‘Comment ne pás être surpris alors de voir eheore au- 
jourd’hui_un journal ministériel francais, la Presse, nous dire 
avec un sérieux ìmperturbable : ‚ tes út 
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„qu'elle voulait faire respecter pour elle et pour les autres. » 

Nous êtions loin de neus attendre à un pareil aplomb dans la 
falsification d'un fait contemporain. Quoi, la France a voulu 
que le principe de non-intervention fût. respecté en Belgique ! 


Mais qui est donc venu au secours des révolutionnaires- belges 


eculbutés par l'armge hollandaise ? N'est-ee pas, s'il vous plait, 


N'est-ce pas encore l'intervéntion frangaige? 
Nous voudrioos bien savoir quel nom particulier. la. Presse 
| entend donner à cette double démanstratiën: de.ta Franceen fa- 


4 cône. 














tre gentilbomme de la même tonrance réphiquait par des-quolibets da plas 

mauvais goût, et quand le chartot arriva à Londres, il..était. temps. Ge 
qu'on appelle en Ïtalie Ze ij 
Üne dame bien posée,dans le 
pieds, dévoué, gar de zèle, 
vrat sigisbie pls: 


monde ne sauraitsse: passer d'un chausse- 


onigue, jusqu'à ce qu'enfin Pantour de ce digne servant 


…_j trouve chaussure à son pied. Plus une dame.est à la mode, plus elle a de 


ces sortes de bons enfants à son service. Telle femme n’a que rarement 
chaussure ncuve à ses pieds, qui possède dans son. parloir des ehausse-pieds 
de tous les pays et de tontes les couleurs. — La danse, c'est la science des 
mguvements décents; il ne, faut. pas qu'une fille bien née dédaigne la 
danse qui-est un art véritahlé,.mais aassi il ne faut pas ressembler, le moins: 


poule le mari tatillou qui veut savoir le prix des huiles de noix, et quelle 
est la meilleure saace pour la venaison, et comment on peut confire les 
abricots. Le becquetédg la poule s'appelle aussi un Jean-Jeane ; onappelle 


et en preuve écoutez les plaintes de ce vieux 
mener à la campagne un jour de fête. « Regardez un peu cette jeune fille 
» qui.se promène avec son galant. La belle mode! homme marche sar. le- 
»-pavé sec; contre la muraille, pendant que la demoiselle crottc sa bette 
».robe dans le:boue pour se tenir à côté de son. galant. » 

Toutes les Anglaises se peuvent-diviser en deux classes : les Pictes, les 


Bretonnes ;la Bretonne à l'air wf etanimé, la Picte.a la démarche superbe 


et nonchalante, Il n'y a pas déjà si longtemps que, pour imiter les dames 
frangaises „ Pictes et Bretonnes se 
‘chambre; leur buste appartenait au valet de chambre; depuis la pointe 
des pieds jusqu'à eg ged ‘elles étaient servics par leurs femmes (A); un 
valet leur présentait le miroir, un valet pour dames peignait leurs cheveux; 
lardame, paréë et fardée, recevait au. lit les visites du matin, toujours pour. 
copier les petites-rtiaitresses de Versailles; clie riait aux éclats, tout en 
parlant de Ie pûlitique courante; allait-elle au: théâtre, 
soin d'arrsegsjaand la tragé 

'de I'éventaid toutes les-damaes 
‘gaise, entre les sourcils, 
‚| qu’à Ja fagon: dont ses mouches sont pose. vous recennaïssez les tendan- 
‚ces politiques d'une merveillense de Drury-Lane ou.de Covent-Garden ; la 
LOO A en 3 


(1) L'Héritière, comédie. 


de sa connaigsânce. — Oa se baise d Za ‚fran- 









is abel Russie, la | 


„eu soin de mentionner &xprebsömengtländ dart. 3 du traité:signé 


ER le grlfrantues À faire aussi bon 
marché de la lettre que de. l'esprit depdate du 31 saai 1815, 
età se passer an besoin du consentersent ‘du Roi Guillkume- 


‘refusé de souscrire à cette violence, un casus belli. La: crainte’ 


Vintérêt de la politique francaise, qre nous avons entendu le 


|”matériel de l'Europe depuis quinze ans, -c'ést Vakolision 





pre de la révölütión. 
f de, lá:de” 






ent1 úid 


| | Bas et chez les agents dú trdsor delRtat, à 1’öcha 
Fintervention francaise ? Qui dane a, par la ptise de da: eita- l N 
delle, assuré la libre possession d’ Anvers à V'insnrrectipn belge? 
| blad ne Bd.) 


| veur de la Belgique, de mtême qu'à la vietente ‘oeetrpation par” 
les troupes frangaises, sous le général CuBfëres, dela ville d'An- 


sbée s'appelle 4 Loudees.le chansse-pieds. 


attentif, et content!de soupirer. on silenee.- 


du monde, aux danseuses de professión — On appelle mari beeguetd de la. 


cela Jean-Jean en frangais. — Il y a bien peu de galanterie à cette heare,. 
gentilbomme qui va se pro- | 


isaient servir par des : valets de: 


elle avait grand. 
ragédie était commmencée, et de salaer de la voix et. 


pour ne pas gâter les couleurs du visage. Rien: 
habiter, et, dans: la 


soyde, il est Îui-même un komme 
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’ ê Od EE . 
Que la France voulût faire respecter ppur êlle-raêrhe le'didfit- 
de non- intervention, rien de plus juste, mais avant de reogurit - 
aux armes pour faire respecter chez les autres'ce priticipe de 
école révolutionnaire, la Francè anrdit ‘bien dè se. demander: 
sil n'y avait pas pour elle-une obligation plus-saeróe ob d'un: 
ordre plus ôlevé à remplir, que celle -d'aller au stcourd dei: 
toutes les insurrections contre le pouvoir lógitime;-Gét potte-:, 
raient éclater sur ses frontières : le devoir-de respecter les viande": 
tés solennellement conclus avec les aatrés püissändes: La Branco! 
a-t-elle rempli cette obligation, tors dès évbndrhörts 88 Tat. 


‘Belgique ? L'hi-toire-pronencera; Be attendant, nitie nobis 


netoiis à'relever un dernier argument mis'én avant bardo 
autres journaux frangais, et les faits gu ùiötis' kppetotis ate 
sujet pourront servir ún jour à' résoudre Ja tfúéstion Gie dias! 
venonsd'énoncer. …_ A ae eek 
La Patrie, cansbattant le préoódent de la révoluit DlgES ' 
invogué par la Gazette: d' Augsbourg, prétenid dub ee: pré: 
cêdent n'a nulle valeur, attenda tit'abot . accroissèinetit * 
de. territoire n'a été, pour «ucune conroüne Hi èhite ‘de’ 
éette róvolution, et que par eonséqtient: V'égqüilibre étregen 


n'a pas étè dérangé. La :Réformne, de sot côté, se deilards* 


« qu'a donc gagnéla France.à cette révölution qui voûltt'nóës: 
» rendre une de nos vicilles fròntiëréës, et qu'on a repoussáe. pat 
» respect pour les traités de 1815. » EA hi B ee 
Nous avons ici deux autorités qui répondront pour nous,:.d'a=, 
bord les paroles’ royales du „discours, d'óavertpre, „citées plus, 
haut ; ensuite, celles de M. Thiers, qui,en, cembatant en 1833:, 
les reproches de opposition, adië du. haat de la, ttbane fran=, 
gaise ; ea " ; ie nwd ak ‚ EEEN kane a 
_«lé seal grand changement qui soit survenù dats, látat, 


»du royaume des Pays-Bas, et ca ehangement. a, éfé fait óvi-, 
»deïnment par L'ikerusnoe DE La FRANGE,. A IJAVANTAGE, ‚AN, 
“PROFIT LE LA FRANCE, DANS L'ISTÉRÈT DE GA ROLTSOQHR, ERANGAISS., 
» II n'est done pas exact de dire que nous n'avons;zien gagnÂ, 


| depuis 1815, Sans boulsverseg VEfrape, stets entagen, 


» dans éette güerre gönérale qei &arait. sans Emin fait. coarië,. 





















» des risques aux gouvernement ahgolus, maisgoinons sn, e- 
„rail Tait opurie aussi, la politignen aaf à, pende de dei on. 
é ie Eran EE zi Bate sint 


Rûùs böpondpns;s 
Thiers, … 





Nous croyons devoir rappelét à nos lectears que t'est jag: 


qu'au jeudi 24 décembtecenrant, et encore le lundi èt Aé màrdi, 


28,et 20 du même-mois, qu'il setà- vaquë, perdant les Kewires: 
ordinaires de l'oúverturè:des bareäuX;”à' Ta banqùe des Dh ven 
n » ; de Ti pr dh 

de vn florin et dan démiflorin. en eik ge ten 
Que l'édhange de ces diteg pidces de monnaie Ara Tea con, 
tre pièces en argent ayant cours aújourd’ hui, en confke: ; 
pier nionnaie créé suivant Ja Aaisda 18 décembre 1845: Stesa | 


be NT ets 


Qu'en cas d'insufisance d'espdces dans: ja caisse des’ af ents, 
il sera délivré-par eux des rócépissós ‘payäbles à ‘dikt Veles dé: 
date sur le pied désigné au $ 2 ci-dedsas; das: lents üreaüs où - 


à Amsterdam, à ld banque des Pays-Bás, aú èhoix qu'en feront 








mouche à droite indiqne une whig exaltéas- kel mòuche à. gaustao; OS 
intraitable; les indifférentes mettent leursoondhe de chaque elböntgpid > 
sage, sans s’'inquiéter du oôté whig au du-côté tary.:.  :…: perd sten 
Si vous voulez avoir l'idée de la vieqaespent meses ur bonsiêtegentid:.: 
‘homme anglais, contemporain du lord, M**Xet de-Fonele, Atstomgy date eens : 
bonne maison bien tenue, nous vaus cîterens le :chewakier de: Goverde: 
Vous lui faites visite, il fant tout de suite vaas: rafraichtr aves im. exoeent 
breuvage où il entre du vin sec, de la erême, de la saastade; did. sa bat: - 
tus ede sucre. Dès ce moment vous devenez ['hôte du ehevaliee, vous Gens : 
chez vous, vous êtes le maître, liberts entiëro,. ch-s’il arrive 4 qtve iens: 
portùn du voisinage, promenez-vous tranquillement derrière la charmitley- 
votre incognito sera respecté, Les demestiques sent peu:nombreux et :biag:l 
choisis ; ils font partie de la maison, ils-y vivent, ils y meurent. Le valet nd 
chambre est plus 4gé que le maître, le sommelier est-plus que grisotdill 
le cocher ressemble à un empereur romain, le.palefrenier est- an zeilde : 
tout ee monde-là s’aime et s’ente’aides le-vieux ehien dort dank:g 
la vieille haquenée a gardé.sa place dansl’éeurie; après ava 
ans, elle se reposc. Le maître.de la maison,est adoré de tou 
cave-est bien garnie, le bûcher.est rempli, la cuisine est 
garde-manggr est à la glace ; déjà Ja. science du comfag zier: 
ne s’arrétera plas. Le chapelain dela maison est. usg être: 




















pas trop de lafin, pas trop-de gree;et qui se dófengejttve schaqne’ diu: 
Foanche Ie dine ade fe inh voix san efi-sonore; ä 
beau segmon de Parchevêque Éilotson, dek iaanderson, due advés ; 
rend Barrow, du, doctenr Calamy. Cost Jus ns bonte. maison. ariglafse:, 


tête 5 aussi test à;qeiee.: 


ue les serviteurs rechercheat la ebs 
due te jare egen zegard; une’ bonne pas . 


trouvera sar le passage-dû cheval 






role, Ce west pas M. de Coserley k veir massieurs ses valetspor-- 
ter ses vieux habits. pour mé ghdeursaaître ; le valera sbr : 
habit fait à sa taille, et c'esig RNR AG ne pas sortìr da: 

sa sphère. Le chevalier esiyf ij mie le-drait „d°êteegänéreux ij“ 
les fermiers sont sûrs, are ie larés- dansles tenips de die 

sette; ses terres sont afiesì :PeöBrenee: aux enbunts ide ses viene : 
serviteurs. Hooame,prudent END SÀGE, land ib-vitss pour. habiter … 


ce château , al k 
labrement4 


Ie. enen pe du: revenant gina „personmene: ee 
Stans: ladpelie al s'installa sans. epainte des ering 

fantômes. La maison da chevalier ost. ce qu'on appelle entre 
d carosse, mais il n'est pas plas fiet 









‚dee ets lomgu'il verséront Tesespèces, lequel choix-sera J _ -Nos-prévisionssur la própondéranc® du parti“qui apörté MN. 
Lind ilp. saté Aiehdat qui leur sera délivré. s 






Polk à la présidence paraissent se réaliser. Nous voyons dans les 
peteuilles de. Wasbingten-quertêlsctionde NeweYoriradtpendu. 

de causes tout à fait locales dans le fait de la nomination du 
wer, candidat du partr dés- 


les receveurs des contributions faciliteront 


es 
EN 














- Zuatiurde leur caisse pourra’ le leur poergettre: bi q el 
“Qu partie du 25. décembre coura st sj 8  Wrig hei que ce hg. 
- cidessns’ désigrrées; eësseront’ d’avorrbogdrs, Ee ld en pn é&He wiine daf da! 
“spaiehient 'dátts” lés caïsses. publiques, het pe ck Onnds deils Idi 7 \Etatoù | 
fi rape ne sera. plus tenu à les ac@rlkerk: ftre qh“ûn quar des elec 


teurs n'ont. pas.pris part au scrutin. G'est toujours ce.qui arrive 
dans F'élection qui précède celle da président. Les partis y 
attachent peu d'importance ; les démoerntes surtout, ainsi que 


eee: OER ere Ri 
- ‚Nops avons rapporté dans notre numéro d'avant-hier la nou- 
s velie. cemamneiguéerpar le: journal le Childe larold que 300 
„tettres de margtie et de naturalisation mexicaines avaient été 


anpontéps à la Havane,- pour autoriser l’éqäipement de oorsaires |' TOUS avons déjà fait remarguer, ne déploient toute leur éner- 
sous-parillón: mezicaim. nk td dE sn gie que lorsqu'ils voient le partien péril. 


…… Aussi J'Union persiste à déclarer que malgré les pèrtes 
éprouvées par le parti démocratique dans les 17 Etats qui ont 
déjà voté , il setrouvera encore en majorité de 25 voix dans la 
‘chambre des représentants au congrès de mars 1847, Quant au 
„sénat, la majorité ‚loin d'avoir diminué, se trouvera augmen- 
tée par les quatre sènateurs’des-deux nouveaux ‘États. 


« besjburnansfraneais-et anglais seunblent.attacher une gran- 
de.importânee à l'enxor de. ees lettres de marque. Nous sommes 
hewreux,de.pouver-les trangtilliser. Le journal offkeiel du ca- 
binet de. Washingtons: NUnior, en parlant de cette mesure da 
gouvernement moxicain, prend occasion de dire que le com- 
merge; pla -auenste vkiaon-d'entretenir des craintes à cet égard 
M.Colderon,..ministee d'Espagneà. Washington, ainsi que le; 
gouverneus,de 1a-Havane, se sont empiressós d'assurer le-prósi- |: 
dingrden. EtaterUuis que: l'article. du traité entre Il’ Espagne et 
des, Bitio- Voie gpai.prohibe Ia course contre les vaissehux de tune 


Nous avons reproduit'dans notre numéro d'hier d'après la 
France, la nöte circulaire de M‚ Guizot'sur l'affaire de Cracovie. 
Le Moniteur parisiën, qui a remplacé’ le Messáger, dit'ä do 
‚sujet: ete BE UEE : 


et;de, Kantar pptissnace par les citoyens des deux nations, recevra De Le journal la Francé pubfie oe niatin nue note sous ce titre : Vote-circu- 
la plus steiete estentian. ies Alis to el heg 8 ‘laére de M. Guizot ser Paffuire de Graovvie, . ' ; : 


‚__e Nonssommesautorisés àdéclarer que 
tet incoinplête. > Dits teen Es 
Ea France fait la réponse suivante à la feuille'ministériefle: 


De plus, te gouvernement américain adéclaré qu'il ne re- peet CLUE Anale, 


connaîtrait pas lavaliditó des:lettres de nataralisation dont sont 
en Pads vs 5 ES H 1 . er : oe H a ne én’ 
acedmpagnêes Jes. lettres de marque. En cènsèguehce, tout 'cor- a Ávant tout, il faut remafguer quê Je jobrnat officiel ne dénie 
saite, qui serditpris,et- qui n'aarait à la nationalité mexicaine  :il la déolare seulement ;nezacte ef encomipldte. ; BA 
dence ee ne ies oen annet EE | Nous avons une explication à donner pour écarter ce double reproehe, qui 
NCS ENDS TUE DES EEN: GOHSIOENS CORINE PITA ' ‘nous páràît reposer sor des misères. eh 
traité comma tel; Gette résolution neutralisera en grande partie |! -La-dopie qui nous à été commünignée a'vait-été.fdite:à la hâte; des dbèësias 
Tes effets, des mesures ga. gouvernement mexieaiu,-en refroidis- - ‚tions rendaient plusieurs phrases inintelligibles; nons avons:donc étésohligés’ 
sant toat.à coup l'ardeur-des étrangess póùr la course. | 


‚de deviner quelques mots et d'erí ajouter quelques-uns : voilà pour l'intxac- 
En à Hs df ones « Ss Ne ae PN EEEN PEN Ne Ee: 
TWREEPELS: vdii’ A NEdv-York, le 30 novembre, une dépêche 


pas là note ; 


2 





ë 


-. 


‘titade, Quant au reproche: d'avoir publié un'doeument: incomplet, nous né 
‘pouvons rien dire, si. ce n'est que deux phrases, äcguse de la mauvdise:éori-: 
ture, ne nous présentant pucun sens, nous les avons supprimées. Maia, dans 

graphigue qui annongait An”ane nbûvélle révolution avait | eres! m Guizot oa gt pablier ledena sat origindl, eton verra 

est kt Wettätie, et qlië Banta’ Antlá, ‘sunimeé par ses partisans f en quels points il diffdre de la copie qui nousa été communiquée de bonne. 
dir HibätBR au: iatéif(présldentiël, ‘avait pour la troisième fois | source. » PE Ee de 
aëbihierg dt voete vescdela la’ têle dè l'armêe. Cette dépèche |. Nous nous súfnimes doutés hier que cötte nòte ne pouvait 
aj dU EREE Te gouverhieteiit de Mexico s' tit dissous, ct que le f pas Être complète, telle qu'efle. était publie par La France; 
énéral Almonte, ministre de la guerre, ètait parti pour l’ An- |© ar il n’y avait pas da cofielüsions, et l'on savaitd’aillêors,, 
gietörte me Witisthtait' én fih! que, ‘par sùité des’ menagantes | fáit fetiarquer une corréspótidance de Paris, d'avant-hier., 
vekRierlees du miniserie” biitihiigae, Banta iAnna,s'était résignó |:que ce document diplomatique était beaucoup plus étendu 
zalt vliet tid dUS dE mt LiRLiGhs de dollars qu'il avait si auda- | qe Ìä version publiëë Cependant lesiexpresgsons mêmesdullo- 
 eRluadhiiênt Ärsib, “Cette derhiëre' où velle disculperait le gou- | tileur pärisien prouvent que'La Fränce a eu connaissance d'u-, 
«vR EPR de “Ta chrhiptditb-q(i'on Tui prêtait dans cet | ne partie de là note, et. nóns oroyons qué le passage relatif à Ia; 
iOS KrENAEr: Ees jotieux de ERE expriment Iprotestätioh'sóténrielle de la Fraïnce èst parfaitement exact. M. 
AUNBPs BUG BEES AUIPP ibehekALILE la dépéche’télógra. |,Guizot dit que la France pourrait se croire autorisèe à ne con- 

Eos zin ÂS ex EEN ï as an rien OORDEN GERT edi ee LG MODE pita a de Eloah sei de oben ch ike She SE ige eef 
6 Rit journal. djeultpr qitë ses inte sâis et qWellers es à le 

Or PESPOIL ICH "VERU (as au DROCRTE OT 
zá arn ee ub ie bofhiliddore driericain Stockton avait 
„fait arrêter‘denx consuls de France ef d'Espagne dans la Cali- 
‚ foranÂt- Cet nkófvelld, à faquelle nous hésitons á cróire, est 
wreprodeitêijdr Ws joúerkakdámérioains, Orr lit à ce sujet dans un 
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en qúê et conforme 'ä ee’ que le Portefeuille et.la Presse nöns ent | 
appris du teste de ceïte note. M: Guizot a profit sans donte de 
quelques miots oubliás pour déclarer la note inèxacte, ét elle est 
ineótplète ei’ éö'sens qu'ön « riëgligó de reproduïre.ane par'- 


elusion de M. Guizot. 
EEE : ld hs 


ETEN: 


tie dés alidöhrieménts'qui pfécödent la co 
H ENEN ee Braut erst een 


il bn ae Ben | ir 

d i us saillant desen | Califorhie: ast lame: Â; | EE de 

ve apnoe orto AUldirel: ||: Lerdourdal-dès Bébats' publie unitòng article sur te mouve-! 
4 ti $ + N 






Gasquet, genanbde France àïMonterey, qui :artoait été “mied: 
sljooifjam vat ‚smite d'une protestatipargu’il.gurait fitte contre Yocdeur-. 
2 hd ie, Un,navire an lais;.ajonte-t-an, serait allé anndncer ed 
RP AU bERDi Halienise des tes arquises, Cet incident serait grave, s'il 
était vrai ; mmais-nous révoquons en-doûte son’ exactitude,, Nous ge: conge- 






‘ment du:commercede la Francé avec ldâ'pl ye bträtigers en 1845; 
L'ábon dance des mátfèrés ne nóus permet pas de'lé püblièr au- 


jourd’húi; nous en dohnöns' cepèndant ce que föhs' y troù-: 


vrignd pag Jut Pon BeFEL ff ABeht dlfflomma itique frangais pour une simple. von, side plús intéressant, G'ést ‘Ié: pässappe: súiVant par Tequel: 
pratesbdtion\s: eDetitord üouksttoncesridirs:hods edinrnentun cónsul, dont [:cet article se terminié:. En an aline Ps een 
d bn ig 1 B rN . ee: ETEN SDN DEERD Des CIN n 5 - . Se B EE TE 0D A Eme, 

leselanstdopscsbiit rege dorfichéreiäles, dutäit pa protestér cotte un «Tout, du röste,‘autoridé à'penser qtie les’ plohittions durdrit sóùs peu dis- 


fait tout politique.-Peut-être y a-t-il au fond de tout cela quelqae’ dömar- 
ehede.M, Gasguekpour garantir le sûrpté et les intérêts:des Fräntais' éta- 
blis.à Mönterer:mais, dans. la: plupart: des nouvelles: qmí nors’ arrìvent 


para de-zotre législation: douanière” et fat pliéë Wed tarifrcitinds modérébs, 
‘en. harmohie.aveo les ferdes productrices et’ les ressonvgen indhstrielles da: 





„jouenellereht, Ie fanxet Ie vri sont.melés.de telle sórtd, quid: ést impos- | P2* comma aygo l'intérêt des consommateurs, Telle est, nonedb orayons) la |, 
si fb A sd vorrdn ban s’arrête et qù l'autre aommenee. B: nie sj tpensée du gouvernement. C'est assurément celle de tous les bons esprits.a 
Zegel 0 UD Eee beer ne bad En … we nn 







et memmen gn me re oe a 


Lanebasae estilas geaisdd zjoterddsevlb:, et Hed staïllesde sh grande salle. 
ends dien, hates) attosteraïent: du: besöki: que C'est là urie min” 








porté par six de sès feriifess ct le dep mórtúaire parststdes pifteipauzjages’ 
du-comté. Ees pauvres plewifnterit te viens chien hhrlait;-ed fab dn: jotie= 
néd de ded pour toute:la pbovistee de Gloctster.” to dt MRE 
‚ - Bans cette fbule-d'êtres divers et de plhystonónies différentes dónt se’ 
‘remplissentets'antiment les pages dn moraliste, vos rencontrez 18 Irlán: 
foie gaad.doees hêres q GE Efaquêe petidant qüintè gran- | dafs.-e Vous autres Irlandars; :disait le fameur doyen,' vos. vórk bier !: 
„deg Henpes, clle-arcoûtét airokevaliek deak élievauk róngids cf la mdltië dò' ‚eÂu boat: du: prémter tas de’ famièr vous ne cóktkdidste” plees vólre- 
“eeg,ghiëne; IL tit-de-tomtes-lediolrosós vivibls Un jotfrqh”iT voatait Aller dis | ‘miekeunka:s- Allons’ tóüjours; vous: póuver reconhlätbre; dans cette! gâle.” 
vergeven uee úi passant Bappelà: ries:le geuatker Ephrdiin qui s'est rètdu'muet farde détudiër,-Mcapifaine 
chi api ste en-diëant qu'ibrië eórhaissalf que là ráe Aúhé et úfú’il n'y | reeruterr armé de sa-denii-piqderet de son fantbóùr, Fe guêtétir de riëkes. 
lastde saints: ds tastant d'après dl demande large Annë à un autre | Aeritières, un grand diable didandais qui se prômèné doûs les fenêtres 
eelirivei le-bedita come wa-dlôle; dar; disait-il,Sainté-Anneétalt | des filles richement dotêès, jusqu'à ée-qu’il en-aitenlevéaù mois und ;le 
gaate n’étais dasné, dtrellé-réstera Sainte-Arme malgré tes | parasite, pauvre diäble que son petit èniplai te peut pâs tiouerie vous lé/rd- 
lars-riotte chevaliep ? Hdeàtida au Preïnief vénu comment | connaissez à sa'richte tee, car, drteil, wae-pefrüque Biën aécòmmödée; de: , 
awe gaat débouclhais dees cel-cttrefdut. Minst il'afriva á bon | lingefin;on dìr gracieus soht aussi tédéssaltes à-qui. vent dinerque dé 
den: patti, Vóiläs jespêre, ‘eé qui s'appellë' plisstr | bohsoutils à un habilé artisám ! « Moit ami, se di-il, se partantä:tdi-fdene;” 
epolie dans mêr putsble (2). Toút honnête han | » púisque tú nes pas riche, souvient-toi d'être joli Hoitifire 1» Dùn éé mon? : 
hâesojdt‘aftne niledt Úrér sur.Ié gibier de” sóri'| de à part, ct si _nótevéaù pdúr nóus #utres: Fraligdrs! du'dúrúter sikele, iest 
tess ot-gatta'ctssc il bat Ta platte d'ausst Toïn } impossible” de’ se’ Agurêi combien’ dè faigóns’ Pägi-vppäistes, quo d'äges- 
ï “es -seritiers éon fas; Quel: doenmage | étranges et bidarres! Gelui-ci Fit tstjodrs; iËgaible Fati, #l dutise Anier. 
Rihvorareë he’ soit pas marié, pdpr faire vt- | bvette, dl est pärfeitement honnêté botfitkte, mais Ù'äun grand Afar, it ent 
opn! T IE StERAIE röservé cént atponts de | panvre ; la vie de celui-M'est úité äispütte dais fin, WES ifripertihènt; outre 
bea emiel CE citiante-gtos chêrics } caïd et zot ; he tratafsserte est son Hémiënt, ct CEpehdAd on. Be cotsultë; on 
polus eheten des pt Amalek drie mine de charbon a Pghat | lerecherche; Hest qftelguie chobe daitts-Te góû VerrénieiieBrilof; soit wioteel: 
alde enge insult àvdnt aut êrälnlag wt de sés troitpeau pour auk: | ‘de mélancolie; Bit profésston dé hui Fespêde Luitfsine ;i butelvehespleën;. 
niews, jepas dede dagre !Grost bestel 8 Hest pas trop, eer kin ltd des dieu: inferno (83 itapplrtrenit plt'söil ohtois, plus 
grand prin tdea dplingfes,carlrudage: vent Sk “donne 'à. sa” feminé: | qte'pat IÀgepuas génörarions rbfdognEes il-m® janpAs sour de sa vie) iis” 
chaque shane elle met au nietde. Qua PPE le chövafiër de Cú-_ 
velen del va hj Pedapde:pobr preidee un batéat erliëwe bär ld Tá- 
mibeail-ehoisit de phftrewoe is batelieëin valide ;’qh son ? Gest-pedt- 
Birgoandeg conditie hichetaftler dele: Högue: HERGA dijne chcva: * 
ROh: A s’étaft 


diest Aistagtgenti:teappb rug derattres didses de la pri 
Rd uitte ÎF-avait perd Er te convert de 


habile et ferme. Fout son-équipige de ehässenr és£ donterhn dans úik arse- 
naf;ranaplù derfadiksuste difterdurberoaftibres, avee lesquels fl a'abattu des mil 
light hlennn de plkid ne bêdiséeh's;-lavtbte ds rerards est attachée 
ans poske det | 

















met qedit est,:s’il schi 
vvoisingjue'sur. som peo 


j ei tevahdhè; l'est Heh tröp'titd pour Atke ùn nitrtyr et'ib est :ferté.an 
Jactyues Roshif indrowsable: draidttid töút'ätu réBours, biei guild 3óît d'u” 
Ape mie; ne’pentse qu'à la 'bägatellé-ée& Kv jbîès ik satt'oe quê-tést quede 
ivìvré frfandement ; '$a plus sérieùse-òcedpátion &'ést de hattre le pávé et dë 
sé donner uw pèu-de bön temps ; il 'a:touis “tes ces de doit Bt, toojöded: 
bolontiers lbertiw. On-pedt dite “date digfië honde 1 est 
postten Hchres -Eorrintiè úw Baziird (2ypelit prend dele pour woe: 

Wir OEE EERE EDE AE Br Ware Wedde DE 
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ind ded keeustez tnter® 











erde welgruvs serttlinbi;- paid est mort après EVOL Phr? | leuadige: : 7: * dje Us a Re 
täg Bergs hoi engs ame libele son Pa Erpe dedrshödes PO VA Voùt Hes-dire, Alt Oischittheme stele; Pafarstbrnent” 
he geacht dieneori prees evätier Art l Eé eerchelf ff Én | slierdu tover sh He levis ste nnn torent wit But ithivd es 
ROEA ie andel etape En ii olan |; (BN LOfeter en teorutement, eovaëdie. 
ai Heer taats Katan. maten EW En > (4) Ménandre. 


„provinces basques. pl 


| attendions nieus de: 


La Gazette de Londres publie un ordre dà fa:trésorerie re= 
latif à l'exécution de la convention postale conclue entre la 
Prasse et-la Grande-Bretagne:-En- vertu de geltaennventienles 
Iéttrés sinnples ex pèdiëes de Prusse en Angleterre, ef vice-versd, 
ne payeront plus qu'un droit de poste de 6d. (30 cents); les 
jgërdtax ne pi bend un demi-denier (2 1 (2 cents). Les 
Bidt eòuräntspoties ds dänges et autres doeuments commer- 
oral: 1 d. (Beberfië).tCeskdtorts ne sont relatifs qa’aux:trans- 
tt par voi de Wiinfboukij'df Belgiqueet des Pays-Bas. Les 
Busportspät voie dé Francê'n’} sont point compris. 









EN 

Le résùltat des élections en Espagne justifie les espárances 

qr'on avait conques. Sur 171 nominations connues à Madrid te 
14 décembre, le parti modéré en a obtenu 127 et l'opposi- 
tion 44, 

Parmi les députés modérés, on remarque M. Donoso-Gortès, 
ancien secrêtaire de la reine ; M. Gonzalez Bravo, ancien prési- 
‘dert da conséil, ministre en Portugal , M. Mayans, ancien mi- 
nistre de la justice ; M. Benavidès, ancien chef politiqùe de- 
‘Madrid ; le génèral Josè de la Concha, capitaine-gégéral des 





‚Les progreseistes ont fait triompher à Séville l'élection de, 
M Cortina, ‘chef: du parti; ef qui avait échoué'à Madrid, WM: 
‘Antonio Gonzalez, andieù -präsident dú conseil sous Espartero, 
‚vient également siëger dans le congrès; Witre ssd 
lt ‘Salamanca .a.áté élu dans an oollége de la 
MEOADERS : acre rene Lem obrihid ie ortarntken Heika beso Ot ARD FEEL 
:_L’éleetion de Mm. biete Ger oendeite deld re Mo in 
reine, lorsqu'il était président da conseil en 1843, a donné. 
lieu à'des débats dans les dortòs, a été l'objet d'une delibéra- 
‘tion dans le- conseil des rûirlistres. L*Espàinof únùondeqte ffe! 
‚ne serà-déeidë ‘À son’ égard: tänt quet'on ne sáurà pas qeelles: 
sont les dispositions de la nouvelle.niajorité: led et 


provinced'Ar. 


Fidèle à l'engagement pris par; le, Morning-Chfoniole, ce 
journal laisse en effet dormir, au.moins’ pour le, moment, Lt 
question éspagnole. Cependant on se tóm: beaucoûp én’ 


voalant'découvrir dais cette “döterrikatión PME du’ reti: 
‘blissement de l'entente dordiale etttré” les'gölivernements fran 
cais etanglais. Les réflexions suivantes qué fäit' ce: journal dé- 
cèlent toujours nn esprit d'aigreur quifdit. voir: que -l'antien 
‘bon accord est loin d'être. rétabli. èntre-des deux, cabinets. (os. 
réflexions, les voici: oro a ei ent 
|__«.Nous avons publié Îa semaine dernière, deux dochinen}s BA ijle é, 
dé Pinfant do Enrique ; l'autre du mari actuel’ de Je reine d’ spagnie „ 
Pinfant doe Peangois: Le prèmidiinous ft (diteqüë 16 prindé'gdt a aftakte’ 
‚san :nom à:tn parcil aete de faîblessa stésb vòlontairedhedt cendarhué dens: 
Yavenir à la plus complète malfi; c'est „pne. nowtelle proysenst mom la, 
dernière de la tdi enpsd en, eté de cette bonne cour _de der ; nous 
dog Rnbiqhê ; er il pöderaië être 'appeld àjouér ui rôle 
brillunt-dans les destingesde BOR pays ';'il! ‘Plstlafsscplene dâïns les:fitels! 
du-roì des Frangais. Seb aïles-sont coupes: id ste peut plus Siééhapper... 






\_n Quant à la lettre, de don Franeiseor deon copsinn le comte. de. Montes. 
molin, lettre si’ peu flätteuse pour sa rayale épouse, reus p ensials 


uoique, 
pals dy Biter di pdan- He besoin dela” in, Fa-vobw ante le ar 

Means c'est‘le ‘voi Louis-Philippe qaitients la lioelib wepti fit voir: 

termes,da lettro:de don Francisgag éérécrite. sous; la, 


1a.pièce sap d'autres 
eden Lan instelt. len masens.…M lallait bien À, 


heden glorieus alli, 


Sil 
se 






Rd 


ris 


j rr pitre; la refonse a € PETN et rrd ij, 
comte de Montemolin,tait infiniment d'honneur à la sagacité et à la fermelé, 
de ce prince, 


» Jusqu'idi cètte histoiré n'est que ges 
dk 


bien 
aren 





Ho EN 


a gis tous! Te’ disötia/sval: 
regret; Pétat:actiel de li Péninsale est'tel: gePd dit! dbtinrdek: craintes 
sérietses àtousles ppetisans de-la'paib da: monde) Eat mauvaise inflhence- 


| durcabinet feangpis,est an fait, detoutes ops. jntrigaas, car, pant, leg ehpmr ; 


‘bres frangaises, on ne fera guère attentiofy à tout ce. gu’etles round. dire 

sút ún Bril sújët.… La destioli ‘ehpafwele, “tend” Kel EN Breite er! 
tout-Á-faipindiëfbrente: dens le puysg Hors -à LobitsPhtlippesbep: sers felertidde 
‘ct il papaît biea. positif que rien, n;cmpêphera:getta famille dinrancer danser. 


Ja carrière qu'elle s'est ouverte. » Or ertlakogee: 


_ Ee Hercúre de Praneürite pibhe l'article'suïvant,’ qii lak dst: 
‘adressé de Munich; #5 déoenthre : ONE od 
Une correspondanct de Vienne, insérée: dans:la-Gazette de: 
Cologne, à laquelle toutefois la rédactipni.de oe jóurnah nlajoute: 
pas beaucoup de foi, mandes … crt: iepen orn 
\_« Que, la triste, gituatign où se tronve Ta. Gròne.araih engagé leprinar 
‘Luitpold de Bavière à résigner ses droits au trône de ce pays et que la. 





' 





était roïide et fier, on’ né savait ‘pas encore suppléer à la magnifibehge par 
‘un goût tout galant, on Taissait cela aux coureuses, et la eg reté de leurs: 


' habrtsrpassait pour ane enseigúé dela Tegeretë de eur conduite. Les dames 


‘anglaises jonaient entre elles à qui le portera plus beau, Elles plagaient au 
eee fi leur We de wóritchlbs piyrdider Pee F die suspen- 
‚dus, d'une hauteur si prodigicuse que toute femme ainsi vêtue semblait un: 
jcolosse. Cette haute montagne était surmaontée de crêpes frangés qui des- 
feendaient comme des banderoles sur les épaules de la dame. Un saint moine- 
finit par s'offusquer de cette mode bürlesque, et il parla si bien que les- 
femmes. renancèrent suudain à get, éehafaudage ridicule.« Ces. forêts de 
'» cèdres dont la tête ge perdait dang Jes, nues;-ne furent-plus que de petits 
».buissdns orpés de fleurs. *— Waigvilla est T'óntik dps honoâtes billes. 
elle ooch pe‚-elle congele, elle apporte laisanté et A'espévapces alle gi 











VOUS EE 

















a la ville, À 13; campagne; elle. sjdfan silence, elle fanorise Wege; elle: 
onze Ie,maintier, elle fait. obstacle à la maádisangauoljkgd oisiveté,: 

le. oe ela dépénse,,ellp. enconrage à linndraighis Welononte; lle ne nuin: 
pes à,Pfmaginatign, clie atontes JeeypgpmdBisdaeesingóniehses; alle, ost: 
T’apage ordinaire: du, bon eens, Axe mille, Pénélope s’cstisaúvée, et, 


‘elle-a, apquis la. glaire imporleldp dBffPWALÉ la plus chaste et Ja-plas! pra-: 
‘dente. des femmes de la GrégergesPiikterargue encore à cette henre;et lak 
imèré de muse Clarisse, gn,baiterts- des jupes de baleine étasóes; (pui font - 


ba 





paraitre, toutes les féngoagssäijmme si elles ótaïenk sur.le.point d'acaduchor.: 
| Sagenlees \mplaweet.à l'air de votre visage; Â..das,-habits eb ‘desn 
Vhommes trop né) An petit-maître malpuepze.nc. vant: pas ual-matclat: 


Íbien vên ;e bass se rich 

jdrp, ur; jtekassnsps semé de tabae,de Séyille; un diamant diAltsgae, zn lin=” 
‘ge doutenkggr “étale sur.des-haillogs bradós d'ensparlezernai am contraire 
"mgegpodestie cossuc ; la petite, cqiflufe densi;plis da plus-henu terobbkai;la”, 
coiffe de, talletas noir, Ja.rabe dela plus- erquise propreté:;.ta.ptopreté est» 
‚ere demi-uertu. êL peut-être: njest-oe pas aasta dire, C'est pac marqúe de’ 
‚politesse ; elle achève ce que la, beauté. a.commenet, elle donne umair:. 
‘d'agrément, même à Ja vieillesse, De 


e habit.cduvert; de.pandee, une:perrugue en -désór:' 






ge 2 : ui décharme. toutes-chosts:- tan He 
: Une fille éleyée dans la modestie, cette. pesmière grâce: des fenamen, sé ' 
„méfiera deg jeunes. gens oisifs qu pagsent: leur, vie écrire des hillebe ambu: 


:'renz, à èntayer des messages, à indiquer des-rendez- vans ; comme’ aussi né: 


‚vaus fiez pas. Irop à ces habits gadonngs qui côdenk par-laspues, cherchant» 
aanne borne Gs Le nt iede ou le ci-devant jeune hate deax. 
 tristes stres, aussi fous qu'un tailleur iegui: les modes ngugellest: 

| EN nerede 


‘Jeurs armes sont: Îépée, la languë 





£ courrierzèt omme sáib- pas: 


B cour de Russie se proposait de faire monter le prince de Wasa sar le trône 
E | de Grèee. » à ee 


Connaître les intentions de l-empereurde.Russie à l'égard du 


prince de Wasa, serait trop exiger d'un journaliste de Munich ; 


cependant je puis voùs assurer de la manière la plus positive 
que le prince Luitpold ne songe pas,pour le moment et qu’il ne 


peut songer:à faire une púreille régonciation car il n'est pas. 
impossible que le roi Othon. ait eneore:des súccesseurs directs. 


Nénnmoins, quand :mòme le prince Luitpold renoncérait à ses 


‘dreits àda couronne, ces droits püsseraient au prince Adalbert. 


Sike prince Luitpold avait l'intention qu'on lui prête, il est 
certätt qu'il ne visiterait pas Áthènes à son retour de l’Orient. 


| Quant à la situation dèésespérée de la Grèce, elle n'existe que 


dans l'imagination d'un parti bien connu en Angleterre. 








On a reu des nouvelles de la Plata, jusqu'àu 25 septembre, 


| par le paquebot arrivé mercredi dernier des Etats-Unis à Li- 


verpaol, ln he 
On Nt dans le Morning- Chronicle, sous la date de Montevideo, 
le 23septembre: …. « sl a 


« Le. Gomercio (journal montévidéen) du 21 septembre a publié-une let- 
tro eztraite d'une autre feuille, le Defensor, ct adressóc à Villademoros 
(ministre d’Oribe) par M. Hood, qui y traite Oribe de président dela répu- 


blique orientale. Cette lettre, écrite par M. Hood peu de temps après qui ; 


cut quittéle:camp d’Oribe pour:se rendre-à Montevideo, a ezcité un vif res- 


$ -sentiqentcontre le plénipotentiaire anglo-frangais de la part des interven- 


tiopistes (ceux qui veulent que-la Francet l'Angleterre se chargent d'a- 
mener Rosas à composition). 
«d.kmenne nouvèlle pglitique importante n'a transpiré depuis le.dernier 


terre.» 





Le Horning-Chronicle du 17 décembre consacre quelqnes 


f ligaes à la-situation de la portion de l’ Amérique centrale située 


entre-le-cap Graeias a Dios et le rio Tinto : 
« Cette contrée est habitée par les tribus indiennes des Mosquitos, des 


ï Soyer et des Towea, noms pen connus dans l'histoire ou dans la gréogra- 


HBîén:qa’ils’appattieúnent à des populations quì ont conservé leur 
indèpëndanmee'depuis Fernärd’Cortes jasqu'à nos jours. Dans lès Etats de 
Costariea; de/Niearagua et de Honduras, ces tribüs'sont en relations direc- 
tes avec leé:Pépuhliques de PAmérigue centrale ;.niais le royaume des Mos- 
quïtbs est ‘sous Ia protection spéciale de la Grande-Bretag.ne. Les levécs de 


Ì_la côte, de dévelbppenterit‘du commerce intérieur et extérieur'de'la-côte des: | 
} Mosquitos, ont été faits pat des ingénieurs anglais: La population nègre; qui. 


j _e’estrnêlée aux races indienriës pfimitives, est une importation britannique. 
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tes, des sancesÂ,empo 


en France ét en Éngrètë 


Ì__Avant la création dé la coloniie de Ba, il y avait des établissements anglais à 


Pembonckure du «id Tintoyet des planteurs de cette nation v cultivaient la 
canne à sucre, le café ct le coton. ie a 

» Ledernter roi des Mosquïtos est mort laissant un fils mineur. Ce jcune 
prince vient d'atteindre sa majorité, et, par déeret royal du 10 septembre 
dernier, il a,nommé. six sujets anglais ses. conseillers. d'Etat, et a réparti 
entre eux les rêfories à opêrér däns lêg régléments ou lois sur la propriété 


foncière, la malice et les municipalités. ».04i. . 


La nouvelle vräie ou:fausse de la nteshre qui- supprimerait 
jusqu'ag: now de la Pologne d soulevé la bile du Ti- 
mes. Voici en quels termes ca journal. tance l'empereur de 
Russie et fait la legon à l' Autriche et à la Prusse qui ne man- 
querent: ús doute. de, suivre Ies conseils d'un ami aussi 
bienveillant et ausst sincère que le Times : 

ES Ì cs.de cha ree 





DIE, 


etn DP VANG a ihn tn 
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nonece que le cabinct de St-Pétersbourg a fait connaître son intention 
d'incorpover.le royaume de Pologne à 'empire russe et la cession du petit 


‘territoire de Gracovie à lÁutriche n'était que le prélude dun événement 


de Ahttrrd à troubler plus sérieusement encore l’équilibre des pouvoirs et 
la pais de 1’ Eatopd. Un pareil acte détruit toutes les garanties, non seule- 
ment de là natignalitg: de cette partie importante de l'empirc russe, mais 
de là sscukit mánie des Etats voisins. Les condittons auxqaelles les souve- 
rairs de 1 Russie, ont été autorisés à étendre lenr:puissance du Niemen à 
la Vistule'sont foulées aux pieds, et le triomphe de cette politique destrac- 
tive el. aggressive qui a'sì longtemps sapé les dernières institutions de la 
Pologne est sur le point d'être consönimé, et ce n'est pas là un simple 
changemént!de’ forme dats la constitution intérieure des possessions 
russes. i ien 

Nous avons vù par la terrible ‘petsécution dirigée pendant les 45 der- 
uières années contre l'église catholique en Pologne, contre la langue, les 
lois, la nationalité de ce malhenreux pays, quel est Pesprit du gouverne- 
ment russe lersqu'il ne s'appuie qae sur la force militaire, La mesure ac- 











uêtes, etides allures de conquérant; ils sont empressós, earieux, indisercts; 
ils vous diront ce qui se passe dans les maisons le mieux fermées ; ils ont 
toujours dans leur poche un billet doux, sans adresse et saris hóm, destiné 
à la première femme qui passe à leur portée!. L’homme à bonnes fortunes 
n'est pas un'sót, ce n'est pas un homme de bon gens, encore moins de hon- 
nes mieurs ; être. équivogue, on le supporte, parce qwilest à la mode et 


parce qüû’il sert FP óïsivetd des femmes dont il est Pamart banal ef quelquefois 
la passion, Se 


temps l'Anglais a été gros margeur ! mais jamais autant qu’à présent (5). 
Que de poïssans, de volailles, que de viande de boucherie‘pour córnposer 
un seul repag ! Il faut; dés salades mêlées d'une trentaine d’herhesdifféren. 
E eter la bouche, des confituges; des fruits, du café, 
des liqueurs, des vins de toutes qualités. Le temps n'est plus où le digne 
chevalier Temple, roda festin, adreesait des conscils aux convives : « Le 
« pieuiiër verre pur noi, le second pour mes amis, le troisième à la joie ! 


ve 


_ «&sije vais an. quatrième, tant mieux pour mes ennemis ! » Or. le bon 


chévakiar, wzallait pas plusloin quela jote:A qnoi bon d'ailleurs jeter sa 
de wdees dépenses; et pourquoi donc s'endorinte si serré dans le palais 







ve tagspour Etre, áveillé-par un coupde tdnèrre ? Autour 
tables, si biensakias, si vons-y-regardez d'un pet ‚Préë, vous verrez des 
valets inquigfd palts lisirs goges;’ef.des fournisserirs mal pdyés ;la richesse 
et les dettes peuvent bien. „mardher de compagnie, mâts c'est une société 
qui dure pen. L'imprévoyange, c'est le grand.malheur des gentilshommes 
d'Angleterre, L'usure les presse, et Dieu sait si c?est un beau monopole; la 
détresse d’an riche malaisé! les chevauz, le-jea, le vin, "amour, les cote. 
ries, tont: les dévore, et même le serment de êë ebrne dans le cabarct-de 
Highgate: : oM ba 
« Je jure de he jämais embrasser la servante quand je pourrai embrasser 
zi mlaftrésse 5 baj fgteia hire de la petite biére tart qu’on me servira 
« U porter, et-de né botte du'porter qh’à défaut de vin de Potto, » a 
Voici le journal d'un oisif de la ville de Londres, et certes il èst impossi- 
ble de rencontrer quelque ehesg de-plus rempli de vérité ct-de. harine hu- 
Meur : ee EED ei Ben 
“Landi, à huit hénres di matirt, fe fid ded woker dans Ta: salle A tniânger: 
— A neuf heures, attaché mes jhrretië®ed' Ät-lav tres ‘mind: às A-dix;à 


a 


Ogg hauros ot. à midi, fumé trois pipes de Sahar de Vingitie,Lu le Supplé- 
me en 0 


ÖyNoueperlsus toujours de la iremidee troitis de KVInte siècle. 


| d ‚de la Gallicie. 
tentore quel pattiradoptera:de' gouvérndtnent |. 
}_buanos-agrien, lorsqu'il sera ‘informé du départ de M, Hood pour l’Angte- 


ents. ingportants dans la constitution de l'Eu- 








T Aa DEPP patate De wave pedant oetan en De 
» Dans lopinion de cette assembléc, il est très-désirable, pour le bien 


| pinion de M. Nisby 


de ces } 





tuelle a pour objet de converfir ces violations du traité de Vienne et de la 
constitution de la Pologne en un droit reconnu, et si'les cabinets de PEu- 
rope permettent quelle soit consoramée il n'osb:.pas d’acte quelque eon- 
traite qu'il soit aux. droits des nations, quì ne puisse être accompli avec 
impunité. iet a Ned 

Ces conséquences sont tellement évidentes qu'il est inutile d'y insister 
chez nous ou chez tout autre peuple libre. Mais nous nous réjouissons 
d'apprendre que fa nouvelle de ce nouvel acte d’injustice et iniquité 
a été regue avec indignation et consternation,.même par ces cours allc- 
mandes qui étaient hier encore les complices ou plutôt les jouets de la 
politique aggressive du gouvernement russe, flest vrai qu'elles n'ont pas 
peu contribaé à son accomplissernent en se prêtant à Cracovie aux prélimi- 
naires d'un projet qui anéantit l'existence distincte.de Varsovie et. amène 
la Russie aux portes de l'Allemagne, presque au coeur de PEnrope. Mais il 
n'est pas trop tard pour l’Autriche et la Prussc de reconnaître les fatales 
conséquences de leur asservissement. à une puissance qui a des vues si mé- 
nagantes pour leur propre sécurité. Sì comme an l’assure elles n'ont pas 
pris part à cette nouvelle violation des arrangements de 1815 et qwelles 
y soient même contraires, l'insulte qui leur est faite est plus grossière en- 
core que celle dont les autres grandes puissances de PEurope ont cuà se 
‚plaindre ; si elles ne sont pas disposées à prêter‘leur concours à un acte 
qui ne menace personne plus qu'elles mêmes et à abdiquer toute indé- 
pendance d'action dans les affaires de l'Europe, la senle conduite que 
prescrivent aux cours allemandes leur dignité et leur sécurité, est de s’unir 
franchement à la France et à PAngleterre pour adoption des movens 
propres à empêcher la destruction de \'équilibre des pouvoirs et le renver. 
sement des droits qui sont reconnus par les nations civilisées de l’univers. 

er ED 

La régence de Lemberg a publié ces jours derniers trois cir- 

culaires, concernant la rêgularisation des rapports des paysans 


AA Bn BE 
Suivant la teneur de la première circulaire, Iês posscsseurs actuels de 
biens-fonds qui ne leur appartiennent pas en propre ne devront en être 
regardés que comme les usafruïtiers, et ils seront tenus de se charger de 
tous les droits et de toutes les obligations qui y sont attachés. Ils pourront 
en disposer librement ; toutefois, ils ne devront pas grever les biens-fonds 
d'hypothèques au delà des deux tiers de leur valeur. En revanche, les 
propriétaires fonciers sont affranchis de Y'ohligation où ils étaient jusqu’ict 
de fournir à leurs sujets en temps de disette du pain et du blé pour ensc- 
mencer leurs terres ; toutefois, cette ezceptien n’entrera en vigueur quc 
trois ans après l'introduction du cadastre des biens-fonds possédés par 
les sujets. DE : ne 

La deurième eirculairc établit comme époque normale pour déterminer 
la qualité légale des biens-fonds en Gallicie année 1820, an lieu de 
année 1786. ed 

La troisième circnlaire contient les principes d'après lesquels les rede- 
vances doivent êtve fixées. On prendra comme niësure des redevances à ac- 


‘quitter aux seigneurs fonciers la moitié du revenu de toutes les propriétés 
des sujets, comme il aura été établi par le cadastre provisoire. déduction 


faite des dépenses pour la culture du fonds. 





Nous disions, il n'y a pas longtemps, que les manufacturiers 
anglais qui, dès le lendemain des réformes de’sir Robert Peel, 
ont essayé de diminuer les galaires en se fondant sar la réduction 
de droits qui venait d'être opérée sur les articles de subsistance, 
nie tarderaient pas à réaliser leur projet, pour peu que les 
eirconstänces leur en: foùrnissent le prétexte. Cette prévision 
est aujourd’hui un: fait ; dans tous les districts’ mannfacturiers, 
on réduit en ce moment le travail à dix et même huit heures 
par jour, et une diminùtion corresponddnte est faite sur le prix 


du travail. Voiei, par exemple, le:texte des résolutions adoptées 


dans une grande réunion’ qui vient d'avoir lieu.à l'Hôtel-de- 
Ville d'Oldham : Ee 


Î $ ed 





des maîtres et des ouvriers, que cette réduction dans les heures de travail 
soit universellement adoptée, attenda que le prix du coton ayant haussé 
beaucoup plus que le prix des objets qu’il sert à confectionner, sì l'on n’ar- 
rêtait pas la spéculation sur la matière première, le capital des maîtres 
finirait par être perdu, et qu’ainsi un grand nombre d'ouvriers se trouve- 
raient sans emploi. » - 


Nous apprenons ue l'administration du T'héâtre-Royal-Frangais s’occu- 
pe activement de la réorganisation de la troupe pour la prochaine année 
théâtrale. Nonssavons, entr’antres, que bien que Mme Hillen, si chère au 
public , ait positivement refusé de faire partie de la nouvelle troupe, Pad- 
ministration ne désespère cependant pas encore , — et les propositions 
qu'elle a faites àcette excellente cantatrice en sont la preuve, — de faire 
revenir Mme Hilfen de sa première décision. Ô 


ingg nnn 


ment et la Wazette donna Les -affaings. vont mal dans-le Nord. L'o- 

â-dessus, — A une heune après midi, j'ai grondé Ro- 
dolphe pour avoir égaré ma tabatière. — A deux heures, je me suis mis 
ätable pour diner. N. B. Trop de raisins secs au' boudin, et point de 


_saindoux. — De trois heures à quatre, Pai fait la méridienne. — De 


quâtre À siz, je me sais promené hors la ville, dans les prairies. Le vent 
sud-sud-est, — De six à dix,j’ai été à la Coterie.L’opinion de M. Nisby sur la 


er Ps | paix. — Á dix heures, je me suis couché et j'ai dormi profondément. 
es repas anglais sont devenus un vaste champ de gloutonnerie; de tout } 


Mardi, jour de fête. Debout à huit heures. — A neuf heures, je.me suis 
lavá les mains et le visage, fait ma barbe,. pris mes souliers à double se- 
semelle, — A dix, onze et à midi, fait un tour de promenade à Islington. 


 — Â une heure; bu chopine d'une: bière exquise chez la bonne femme 
Gob. — Entré deut et trois, revenurde di ind, dîné d'un cuissot 


de veau et de lard. N.B. Les brocolis Manquarèút. — A trois heures, mé- 
ridienne comme à mon ordinaire, — De quatre àsix, j'ai été au café, lu 
les nouvelles, et bu une.tasse de café mêlé avec du thé. — La grand vizir 


$tranglé, — Depuis six jusqa’à diz, j'ai été à la Coterie. Discours de M. 


isby sur le:Grand Ture, — A:dix 
fort interrompu, 
Mereredt, huit heures da matin. L’ardillon d'une boucle de mes son- 


heures, rêvé du grand vizir. Sommeil 


liefs s'est cassé. Lavé les mains, et non pas Île visage. — Á neuf heures, - 


payé le eompte du boucher. — A dix et. onze, an café. Les brouilléries aug- 
mentent dans le. Nord, Un étranger, coiffé d'une perruque noire, m’a de- 
mandé comment allaient les fonds publics, — De midi à une heure, pro- 
mené hors de la vifle. Ee vent au sud, — De une heure à deux, fumé une 
pipe et demie. — A deux heures, dîné selon ma coutume. Bon appé- 
tit, A trois, mon sommeil est interrompu par la chute d'un plat d’é- 


tain. N.B. La cuisirtière est amoureuse et néglige beaucoup son devoir. — | 


De quatre à six, au café. Les ävis de Smyrne portent que le grand vizir fat 
_d'abord étranglé, et ensuite décapité, — A six heüres du soir, passé une 
‘dejmi-heure à À Coterie, avant quê personne s°y rendit, M. Nisby pense que 
le grândvizig:n'a pas été étrangléle 6 de ce mois. — dix heures, au hit ; 
dormi tout d'unetraite jusqu'à neuf heures du matin. . 

Jeudi, à neuf heures, Gardé la maison jusqu’à deux heures après midi , 
pour y attendre le chevalier Timothée*® IL ne m’a paint apporté les in- 
téfêts de mon fonds perdn, comme il tie l'avait.promis. A deux heares 
après midi; je re suis -mis à table pour. diner. Fort ped d’appétit. La bière 


s'est aigrie, le-beonf Gait trop salé, — Atrois, pas-de méridienne ! — A 
| quatre età cinq, donné pm message au chevaljer Fimothér ***‚ N. B: Je 











ingónieuse étude des moon 


„voir dans le: cerole, tracé par lavertu.» A ce portrait, 
_d’une voix unanime ; son grand romancier Samuel Rickardson: 





Le prochain message des Etats-Unis. 

On assure que le message du président eòt déjà rédigé et qu'il 
a été soumis suivant Ì’ usage aux membres du eâbinet pour qu'ils 
Y'approuvent ou le modifient. Le maître’a achevé 1’ceuvre; c'est 
aux ouvriers à la polir et de manière à pouvoir Îa présenter au 
peuple. g EE ON 

Un journal américain, l' United States Gazette, publie les 
données suivantes sur le prochain inessage du présitlent ded 


Etats-Unis à l'ouverture du congròs. 


«Trois points oecupent une place éminente dans ce document 
important. G'est en premier lieu la guerre avec le Mexique. On 
doit s'attendre, d'après la manière bien connue de M. Polk,. 
qu'il consacrera une grande partie du message à prouver qu'il 
n'a commis aucune êrreur morale ou politique en langant le pays 
dans cette guerre. Il s'étendra probablemsent beaucoup. sur les 
torts du Mexique à l'égard des Etats-Unis ; suf son refus de leur 
payer la créance qu’ils ont sur le trêsor mexicain ; sur les nom- 
breuses insultes dont il s'est rendu coupable à l'égard de 
Union et sur tous les autres points qu'il pourra trouver contre 
ce pays, afin d'expliquer. pourquoi et comment il a dû envoyer 
une arméesur son territoire afin: de le ravager. PEEN 

Le second point important du message sera la question du. 
tarif de 1846. M. Polk déclarera qu'il y est fermement attaché ; 
il prendra texte d'un état de choses purement naturel pour 
êlever aux nues le système sur lequel repose le tarif. Le revenu 
du dernier trimestre sous le régime de l'ancien tarif donnera pro- 
bablement une diminution de 1 ou 2 millions de dollarsen com- - 
paraison de la période correspondante de 1845. Sil'on n'avait. 
pas toüché au tarif de:1842 il est tròs- possible que les. rplevèg, 
de Ja douaneeussent donné un resultat tout opposé;.:ma3is quek. 
importateur voudrait amener aujourd'hui ses produits sur nos 
marchés en pavant des droits élevés lorsqu'il peut les mettré en 
entrepôt et attendre pour les offrir jusqu'au 1°r décembre, épo- 
que à partir de laquelle ils payeront 10 ou 15 p..c. de moins: 
Pas une balle, pas une caisse de marchandises ne sera amenée 
sur le marché sauf cequi est strictement nécessaire pour la 
consommation du moment, tandis que les entrepòts sont encam- 
brés jusqu'au faîte de marchandises qui attendent le nouvel 
ordre de choses. Tout le dèficit du dernier trimestre de 1846 sera 
autant d'ajouté au revenu du premier trimestre du tarif nou- 
veau et diminuera la perte snbie par le pays et par le trésor par 
suite de la réduction des droits auxquels les marchandises sor- 
tiront des entrepôts. C'est pourtant sur cès résultats tout à fait 
exeeptionnels que M. Polk établira ses calculs pour démontrer 
Y importance desfruits du nouveau tarif ; caleuls qui ébloairont 
les gens à courte vue, mais qui feront sourire ceux qui regardent 
le fond des choses. Opb a Be 

Letroisième point sur lequel M. Polk s'arrêtera encore est 
celui relatif à l'établissenent de droits sur les. cafés- et le:thé. 
Il recommandera cette mesure conme nécessaire sous-{e rap- 
port du revenuet, en éffet, si la guerre contiùue deden Fèté 
prochain, nous devans nous attendre à être imposes directement 
ou indirectement. Nous. ignorons. si le président: touche dans 


“son message à la question délicate de la taxe directé. # 


Nous n’avons pas besoin de faire Yèmiarguer quie Ie. joürnal 
auquel nous avóns emprunté ces détails est hostite à l’adminis- 


tration de M. Polk. L’ United Stades- Gazette quiest ünefenillë 





’Etat del’ 





Est, représente les intórêts. des grands: manpfactu: 
spirations de ebstèr et Clay.“ Ë 


Une question dont le président ne partera- probablement pas 





dansson message, mais qui sera vraisemblablement sóulevée 


dans le sein du congrès dès les premiers jours de la session, 
est celle de labolition de l'esclavage. On semble croiré 
généralement que les abolitionnistes viendront à bout de 
mettre le parti whig dans lears intérôts. Cette coalition donnera 
aux deux partis arie force qu'ils. n'auraient janfais pu obtenir 
enrestant séparés et tout annonce que la cause de 1’ abolition 
de l'esclavage gagnera un premier et important avantagé en 
rendant impossible l' établissement de l'esclavage dans Tes pays 
qui seront conquis sur le Mexique ou que cette répnblique cè- 
dera aux Etats-Unis à la suitedela guerre. 








n’ai.pas été ce soir À la Coterie, et je me suis couché à neuf heures. 

Vendredi. Passé la matinée à méditer sur la négligenee du:chtteelier 
Timothée ***, qui s'est rendu au logis un quart d'heure avant zeik aA 
midi, acheté une pomme toute neuve pear mia canne; ct ati'atdillon pour 
ma boucle. Bu un verre de bière d'absinthe pour reeougrer mot appêtit.—: 
A deux et à trois, dîné et bien reposé. — Depuis qüatre jusu’'à six, jat 
été au café. — J'y ai trouvé M. Nisby, Fumé plusieurs pipes; M,, Nisby pen- 
se que le café aveeda sucre ne vaut rien pour la tête, — A siz heures je 
me rendis à la Coterie en qualité de hoursier. J'y dererkraj fort tard. — 
A minuit, à peineau lit, il me sembla, dans mes rêves, que je bnvais de la 
petite bière avec le grand vizir. : EEN: 

Samedi. Je m’éveillai à onze hedres. Un, tour de-profnenade dans les. 
prés. Le vent au nord-est, — A midi, je, fus surpris par né grosse phiïc; “ 
— A une heure apès núdi, revenu à la Maison, et poür changer d’hatilik- 
— À deux heures, M. Nisby dîna avec inoî. Le prénier service fat : afk 
d’os de beeuf pleins de moelle, et le second un groim ‘de cochon agf ir 
bouteille de vin de chez Brooks ct Hellier. — A trois heures: 
trop longue méridienne. — A six „je me rendis à la Coterie ; 
que je ne tombasse dans un égout. Le grand vizir est regle 

Telles sont les moeurs , Îes lois, Tes habitudes de e&: 
duquel vint au monde , pour y lutter, pdr y mourir: 
la fleur de sa beauté et de son âge ‚ miss Clartsse, „ADE $ 
ge de la plus chaste piété ! De ces vices „ de cos'riëtenes, de ces d 
vastes que Océan , de ces intimes observatiots sli teur humain, de ce 
profond et limpide coup d’eeil jeté sur la soefgf Wistnaine ; de ces décou- 
vertes merveilleuses de la nature prise sus. Aak) Kichardsori a composé 
son livre , et Pon noús pardonnera si noéë 










ag 





puis chierché où lui-même it 
Pa trouvé , dans les journaux , dansdes Heres et dans-les comédies de son 
temps. (6) de (La suite à un prochain número.)} 


(6) Lui-mênie , Richardson st mls plus d'une fois à cette patiente et 
aon ses aï goûtée de ses contemporainsque 
chaqüe numéro du Spectatbarse vendait par vingt mille exemplaires en un 
jour. En ce temps:là, pastne bonne amison de Londres, n'eût fait bouillir son 
eau ; le thé élémentaire , comme dit.Pope , pour le thé da éoir, avant d'avoir 
recuson Spectateur auson Rôdeur (êhe Rambler). «Lalivraison d’aujourd’hui, 
dit Jhonson ; est éarite par un komme quúi a déjà rendù de plus grands servi: * 
ces; il a dötbië Id scieti dé du bikur humain, it a appris aux passious à se mous 
PAngleterre saluaz 









Les duchés de Schleswig. 
Schleswig, 14 décembre, 


‘La séance de la diète, qui a eu lieu aujourd’hui à la demande 
du commissaire royal, a été ouverte par la question adressée de 
la:part de ce dernier au président pour savoir s'il pouvait lui 
donner quelques renseignements sur l’absencede M. de Rumohr, 
mêmbre de l'ordre équestre, nommeé par le roi. Le président a 
répondu en dunnant fecture d'une lettre qu'il avait regue hier 

_de Al, de Rumohr, et dans laquelle celui-ci se rêfére à sa décla- 
ration finale, mal comprise par la Gazette de la diète, et dans 
laquelle il dit que \’interprêtation donnée par le gouvernement 
au-paragraphe 50, sì souvent cité, a provoqué un conflit entre 
sa pusition officielle (M. de Rumohr est conseiller de régence) et 
sa qualité de membre de la diète ; il ajoutequ'il a voulu motiver 
par Ìà sa résignation de ces dernièses fonctions, et qu'en consê- 

ùence il a adressé à S. M., le 10 de ce mois, Î’ humble demande 

e transfêrer à un autre le droit de siégeret de voter dans la 
diëte de Schleswig, dont le roi l'avait investi. Comme chacun, a 
poursuivi le président, est: soi-même le meilleur interprête de 
son opinion, je n'ai pas voulu prévenir la détermination de M. 
de Rumohr, et ce matin encore je ‘l'ai fait inviter à assister à la 
séànce, s'il n'avait pas résigné ses fonctions de député ; sur 
quoi M. de Rumohr m’a envoyé la lettre dont j'ai donné lecture, 
et n'a pas cru devoir paraitre, 

Ensuite on a procédé à la lecture du proeès-verbal et il a été 
amttoncé qu’ il-avait été transmis à In diète 10 adresses du bail- 
hage d' Hadersleben, dans lesqaelles les pétitionnaires se pro- 
nancent pour la lettre-patente et contrel'annexiga à la confé- 
dération germanique, ainsi qu’une autre adresse, provenant da 
10° distriet électoral da Holstein, et qui contient des remercî- 
raents-à la diète- pour les démarches faites par elle dans le but 
de máintenir la paix et la tranquillité. 

t:à'dessus, le commissaire royal a pris la parole et s'est expri- 
mè éomme suit :- 

Lorsque je requs de 8. M. Phonorabe mission d’ouvrir la sixième diète de la 
province de Schleswig et d'assister à ses travaux en qualité de commissaire, je 
n’aî pas méconnu un seul instant les difficultóés de ma position et mes faibles 
talénts m’ont fait sentir In néceasitó de m’appuyer sur une base plus solide. 
Cette base, je n'ai pu, comme on le comprendra naturellement, la trouver 
nuilé part que dans la loi, qui offre les meilleurs points d’appui. Lorsque j'ai 
eu recorinu cela, la contiance a dirigé ma conduite et je saisentré dans cette 
salle avec la fernie intention de ne m'en tenir qu’à la loi. D'autre part je crois 
que la diëte est ténue aussi de son côté d’observer la loi. Je suis chargé au- 
jourd‘hui de dissoudre la minorité, puisque la majorité s'est éloignée avant 
qué la séssion fât close, 

Quant & ce qui s'est passé, je m'en rapperte aux procès-verbauz. Dès le 
-coumencement des travaus, on a présenté des propositions dont l’inadmissi- 
bilité devait sauter aux yeux. J'ai fait alors observer à l'assemblée qu'elle était 
incompétente à diëcuter de pareilles questions, tant sous Île rapport da con- 
tenu que de la forme; et qu'elle ne devait s’occuper que des affaires concernant 
le duché de-Schteswig. Néanmoins on n’ena tenu compte et on a négligé les 
propositions rayales pour ne discuter presqu’ezclusivement que des motions 
particulières. 

… Quand la-diète eut adopté l'adresse, j'ai eru devoir insister d'autant plus sur 
le maïntien des lois et des réglementsqa’el!e ne contenait que des demandes 
qui srate pa Ôtre portées au pied du trône ou n'y être (ranamises que par 
voiede: pétiitoa. Aussi ai-je renvoyé l'adresse. Néanmoinsla diète a persisté 
daas la marcheqw’elle avit suivie jusqu’alors, et quand j'eus renvoyé ladres- 
se, on a eru.donner quelque importance, en dehors de l’assemblée, à ce docu- 
ment iusiguifent en le déposant aux archives. L’exposé des motifs des propo- 


sitiona.particulières et-des'-rapports des commissions aurait ezigé un temps 
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H'était-done évident qúüe de cette manière on ne pouvait plas compter sur 
ta discussion des propositions royales, et j'ai cru devoirinsister nécessairement 
sur le maintien du paragraphe 50). 


He fondant sur les dispositions du dit paragraphe, et conformément à un. 


reserìt suprême, j'ai adressé le 10 du mois dernier une lettre au président pout 
tui demander que la diète passât à l'ordre du jour. Le président a refasé de se 
reùäré à ma derhande : il s'est adressé à la'diète, qui a approuvé son refus. On a 
cherehé à interprêter les mots toujours par guelguefois, tous par quelques. 
uns, le devoir par le droit.On a prétendu que le droit de pétition était supprimé 
par la manière dont le gouvernement entendait le paragraphe 5), 

On m'á demande comment il était possible de terminer dans le temps fixé 
tousles projets de loi royaux ? Comme je ne pouvats nier cette impossibilité , 
anaregardé cela comme un aveu que le droit de pétition était supprimé. Tou- 
tefofs, on a oublié que j'ai dit, et je croîs devoir le répéter maintenant, que si 
Pons’était hâté davantage de nommer les commissions, et qn’on eût suspendu 
quelque temps les séances pour leur laisser le] sisir de préparer leurs rapports, 
tout aurait pú être terminé. lest possible, je l'avóue, quetelle ou telle ques- 
tion n’eût pas pu être digcutée, faute de temps: raais alors‘on pouvait s'adres- 
serà S, M.,etj’en at fait moi-mèême la proposition. Cependant le président et 
la majoritéont toujours refasé obstinément de le faire, Quvique j’aie déclaré 
plus fard, conformément à des instructions suprêmes, ne pouvoir accepter les 
vétitions, on n'en a pas moins continué à paursuivre la ligne de conduite qu'on 
avait adoptée, jusqu’à ce qu'on eût tering la discussion des propositions par- 
‘ticulières. Loreqne le 30 novembre ona vu qu’il fallait procéder à la discus- 
siofì des projets de loi royanz, on a ajourné la séance pendant plusieurs jours, 
sonslë próôtezte qu'on attendait ore répouse Enfin,le 4 décembre , dans la 
30° séance, la majorité a quitté la salle et la diète n'a pu s’occuper de ses tra- 
vaux: Je. termine‘en assarant la minorité et le pays que le gouvernement per- 
sévèrera, comme par le passé, dans sa solicitude paternelle, que, conformément 
au.principe de clómence ef de modération, ainsi qu’auz lois, il maintiendra 
Pordre et la sécurité dans le pays; mais que, si queliues-uns mécounaissent 
ses intentions bìenveillantes, it sera sèvi contre eux suivant la rigueur des lois. 
Je suis chargé de faire à la diëte la lecture de la iettre royale que voici: | 

« D'aprés le. compte-rendu des travaux de la diète de Schleswig, j'ai vu avec 
regret que ladite assemblée, au lieu de s’occuper des projets de loi vivement 
sollkicités par le pays ef de ceux proposés par la diëte elle-même,a discuté des 

Mositions partieulières qui sont contraires à la loi du 28 mai 1831 et qui 
bemi à changer complètenient la constitution du duché de Schleswig et à 
eacséparation d’avec le Danemarck. Bien qu’ou ait fait observer plu- 
a diète quelle était ingompétente à cet égard „elle n'en a tenu 













comptes missafre ayant régu Pinjoncttonen conformité du. paragraphe 
50, de & ggepter les pétitions de la diète, le président a soutenu que le 
droit de pe ‚supprimé. On n’a point voulu porter atteinte à ce droit, 
etsi la diëte posé des changements au sujet de linterprétation dû 
paragraphe 50; vë if eu peut-être égard. Le présidenta néanmoins insis- 
tépour que lord ur fût changé, et par ce motif le commissaire are- 
fasé d'accepter les£ ge qui a décidè la majorité- à quitterla salle des 


séances sans ancuné Fa 
ment à ses devoirs, en hi 
tre désapprobation, rendant® 
: oleropiddlisoonte la diète actuêtle 

‘En vertu de ce rescrit royälygai. porte en outre que le gou- 
+vernement maintiendra la nationäfiê da Schleswig, le commis- 


sgfre royàl a procédé à la dissolutioëtäg Ja diète. 
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misse. Bu 


Gette démarche de Ia majorité , faite contraire- 
illégale du président, laquelle a encouru no- 
ible toute discussion uliërieure, nous dé- 
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Affaires de S 


‘Ainsi que nots ‘l'uvons dejà annonce, Ieë* Hdbassadenrs de 
‘Bavière etd"Autrieke en Snisse ont quitté Bâle plaf Zurich, où 
ila:ont regu de leurs gouvernements l'ordre de fixerieur rósi- 
desree, Lies représentants de la Russie et de la Prusse lesy, sui- 


ven set 


de | b 
veertain qe”il vesten Berne. — 


* 


ven Cintalllibtement. ze 
Oe ore nelle résidence choisira M. le baron 
leeomkes Qnantau chargô d'affaires anglais, il parait. 


Veici ce que nous 
tel le 16 décembre : 

« La manière très-peu cérémonieuse dont les ambassadeurs des cours 
dn Nord en Suisse ont pris congé des autorités bernoises, en quittant la 
ville de Berne peur aller sefizer à Zurich, a paru un fait non moins sigmi- 
ficatif que leur changement de résidence. On peut se rappelerá cette oc- 

casion que ces agents diplomatiques n'ont reconnu que d'une manière 

évasive, au- mois d’avril dernier, la constitution qui venait de porter au 
pouvoir les représentants de la politique des eorps-francs, et que leurs rap- 
ports inévitables avee les nouvelles autorités ont été empreints des deux 
parts de la plus gtande froideur possible. Toutes ces circonstances réunies 
disposent à croire qu’ils refuseront, de reconnaître le nouveau Directoire 
fédéral, en accompagnant eette démarche d’ane protestation motivée. 

» Une Émente assez grave vient d'éclater tout récemment dans le Jura 
bernois, à l'occasion de Vinstallation d'un nouveau préfet. Le veen à peu 
près général des habitants de ce pays réuni, particulièrement dans les lo- 
calités catholiques et dont le francais est la langue, est d'être séparé du 
canton de Berne. Les Jurassiens accusent la nouvelle constitution bernoise 

d'avoir aboit les franchises que lear garantissatent les traités de 1815, et à 
la favenr desquels ils avaient conservé jasqu’ici une sorte de nationalité. 

» Le directeur des finances de Berne a annoncé que le budget de 1847 

‘offrait un déficit de 800,000 liv. de Suisse (1 million 184,000 fr.). En pré- 
sence de ce fuit, aggravé encore par fe fléaa de la disctte, il est difficile de 
eroîre que le futur directoire débute par quclque acte de nature à amcner 
immédtatement un conflit. Son premier intérêt dans ce moment est de 
surveiller et de contenir les prolétaires du canton de Berne, qui, ezeités 
depuis longtemps par les monées des communistes, se sont organisés en. 
bandes compactes, ohéissant à des chefs et se livrant déjà à des manifes- 
tations inquiétantes. Le besoin de se défendre parlera probablement plus 
haut que le désir d’attaqner. » 

Lerapport de la cqmmissian chargée de préparer. un projet 
de révision de la constiëation de Genève sera terminé trés-pro- 
chainement. M. James Fazy a été nommé rapporteur. La Recue | 
de Genève du 16 décembre indique les bases du travail de la 
commission. Ge sont: 

Premièrement : une extension desdroits électorang, Plusieurs 
classes de citoyens qui, d'après la constitution de 1842, n'étaient 
pas admis à Vexercice de ces droits, sont appelés à en jouir dé- 

sormais. 

Secondement : l'élection directe par l'ensemble des électeurs, 
du conseil exécutif, qui sera à l'avenir composé de sept mem- 
bres, et la faculté pour les‘électeurs, réunis-en assemblée géné- 
rale, de dissoudre ‘le conseil représentatif pour procéder à de 
nouvelles élections, en cas de dissentiment entre les deux con- 
seils. 

Troisièmement : la réorganisation de la constitution munici- 
pale, de manière à la mettre en rapport avec la nouvelle organi- 

sation politique, basée comtne on le voit sur la reconnaissance 
du principe dela souveraineté populairedans son acception la 
plus large. 

De plus, la question de la révision êventuelle de la constitu- 
tion devra être soumise tuus les qitinze ans à l'dssemblée des 
êlecteurs. 










































lisans à ce sujet dans une lettre de Nenchâ- 


: 


Legrand conseil de Berne a tenu sa première séancele.14 dé- 


cembre. Le président a prononcé un discours consacré en gran- 
de partie à déplorer la suppression de |’ indépendancede Graco- 
vie. Fl a été fort sobre de dêtails sur les affaires intêrieures de 
la Suisse... one 
Voici le discours pronouc 
' % ie 
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n’aurais pas voulu eimnpiéter sur votre temps, si précieux, et je me seraïs ren 
fermé dans le silence ; mais cet événemeut paraît nous imposer des devoirs si 
sévères que je ne pouvais me dispenser d’en parler au moins en quelques mots. 
Cet évónement, c'est, comme vous le devinez sans doute, l'incorporation de 
Cracovie dans la monarchie autrichienne. Cetactea produiten Europe une 
sensation aussi profonde que cètle que le partage de l'ancien royaume de Po- 
logne avait produite à uneautre époque, et. personne assurément ne s'étonnera 
si dans la confédération „si parmt nous un sentiment douloureux se manifeste 
à occasion de Fanéantissement de la dernière partie. demeurée libre d’an 
ancien peuple de héros qui formait jadts un glorieux boulevard de. la civilisa- 
tion chrétienne contre les desseins menacants du croissant vietórieus, peuple 
qui, sous le rapport de la bravoure, n’était resté en arrière d’aucun des peu- 
ples plus heureux. Peut-être paraîtra-t-il peu convenable que le chef de la 
plus haute autorité d’un petit Etat libre exprime oficiellement une opinion 
sur un pareil Événement; mais lorsqu’un événement si grave est arrivé; lors- 
que tant de. symptômes annoncent uu sombre avèrir pour nous, quand les 
besoins impérieux des classes pauvres de notre peuplc et le manque d'argent, 
sensible dans toute l'Europe, réagissent sur nous et nous présentent les cir- 
coûstancès comme très graves, il estdu devoirda ptrêident de signaler aux 
membres de cette assembiée leurs devoirstmportants dans des terops si difficiles, 
C'est dans de tels moments surtout qu’ilest du devoir de tout homme ami de 
son pays de renoneer à toute passion mesquine, et de travailler de tout son 
pouvoir et consciencieus“ment pour la prospérité du peuple qui nous a confié 
son sort ; c'est lans les circonstances ou nous nous trouvons que ce devoir est 
surtout sérieux et sacré, en 

» Malheureusement, depuis plusieurs années, on s'est trop laissé entrafner 
à des ressentimenta mesquins, à da calomnie et à l’égoïsme, qui sont les tristes 
syinptômes de la décadence d'uu peuple. Puisse le souvenir de l'époque flo- 
rissante de notre peuple nous inspirer la. force de combattre, plus encore 
qu'un ennemi étranger, nos advereaires les plus dangereux, qui sont nos pro- 
pres faiblesses, nos préjugés et nos illusions! Puissiuns-nous, en présence du 
tombeau d’un peuple de frères, avertis par sa triste destinée, nous aider mu- 
tuellemeut àrelever-notre peuple, nonobstant des symptômes menagants, par 
de nouvelles vertus et par ua amour fraternel digne des grands jours de la con- 
fédération! Malheur'à celui, quelle que soit son opinion et à quelque partie 
du pays qu’it appartienne, qui perd de vue un bat plus élevé pour se livrer 
aux inspirations de la haine! Bi 
» J'aborde , Messieurs , la question personnelle. Un journal a prétendu que 
j’'aurais renoncé , au profit des pguyres „ à l'indemnité à laquelle j'ai droit , 
et m’a donné des éloges à cette asdaslon. Je ne les mériw pas, parce queje 
n’aï pas renoucé à cètte indemnité. La Gazette d’ Etat catholique a dit qu'a- 
près les événements de Genève,le président du grand conseil de Berne avait 
demandé à Paris une auience au nkinistre des’affaires étrangéres, et avait- 
sollicité l’appui de la France én favour des états radicaux, mission qui aurait 
échoué et attiré des puroles sévères.de la part du ministre à celui quien était 
chargé. Je n'ai pas cru, dans ma pasition offieielle , devoir répondre aux jour- 
naux ; mais je vous dois compte. Mgesieurs , de tout ce que je fais comme pré- 
sident. Tout ce qu’a dit la Gazette d'Etat catholique, et d'autres journaux 
d'après elle , est faux. Le chef du grand-conseil de Berne n'a en à remplir à Pa- 
ris ni cette mission niaucunemissionquelconque. _ ete 

» Voici ce qui a donné lieu à ce bruit: Ainsi que je vous l’ai dit à mon re- 
tour, pensant que le grand conseil- ne se réunirait que vers la-mi-novembre , 
j'ai continué mon voyage et je suis arrivé à Paris.-Là j'ai va, dans. mes rela- 
tions privées avec les hommes distingués dans la vie politique, M.. Guizot , qui 
est assurément un des hommes les plus remarquables sous le double rapport 


politique et scientifique. Une conversation particulière assez longue, que j'ai |: 


eue avec lui, a donné lieu au bruit J’une audience officielle. Je n’ai pas plus de 
droit de publier le contenu de cet entretien privé, que je n’aurais le droit de. 
publier le conteun d'un entretien privé quej’auraiseuavec Pan de vous, 
. Messieurs ; cependant je crois pouvoir dire, sans manquer à la disorétion , que 
le ministre m’a convaincu deses intentions bienveillantes pouglà Suisse et 
pour son indépendance, mais qu’il ne paraissait ‘pas sàns inqaiétude pour son 
avenir. Je pris congé de lui, nan sans émotion pour la bienveillance qu'il avait 
témoignée tant à ma patrie qu’à moi-même, » „ f ee 
» Après ce discours, les nouveaux membres du grand-conseil 
‚JRrêtent serment. Dans la séânce de l'après-midi, le projet de | 
écret sur l'organisation dwcerps des gendarmesa été mis en 
dékibération et adopté avec une légère modifieation. » 












Avis aux navigateurs. 


Etablissement d'un feu sur Pilot de Serhougen, 
dus Hougesund (côtesde Norwége). 
Etvertud’un avis émané du gouvernement norwégien, en date du 23° 
octobre 1846, les-navigateurs sont prévenus qu’un noùveau feu placé sur: 
Pilot de Scerhougen; près du détroit dit Hougesund, à Pestrêmité ‘septen- 
trionale de l’fle Vibroendree, sera allnmé à partir du 1°r décembre prochaîn,- 
Ge feu cst lize et visible de toustes côtés. Sa destination prineipale est 
de diriger les navives. dans le Hougesund, quand ils viennent da nord par * 
le Bomraelfiord, Il sera allumé toute l'année, d'après les règles détermi- ” 
nées pour les autres feux du royaume. Sa hauteur est de 70 pieds norwó- 
giens (32 mètres) au-dessus du niveau de la mer; et il sera visible à la: … 
„distance d’environ 12 mille marins. Ere 
Latitude, 59e 25° 15” N. 
Longitude, 5e 15’ 30” E‚ Greenwich (2° 55’ 6” E. 
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Paris). 
Améliorations dans Péclairage des feu de Nidingen Cattégat. í 
. p H er if 
Un avis émané du gouvernement suédois, en date du 9 octobre 4846, 
‚porte à la connaissance des navigateurs que, conformément à'Pavis Ed 
février dernier, la constraction et le changement des feux à houille établis’ ' 
sùr lérécif de Nidingen dans le Cattégat, par 57e 19° de latitude N. et 
30° 6’ de longitude K‚ de l'ile de Fer (9° 36’ E‚ de Paris) ont été effvctaés,-: 
et que les deux fanaux lenticulaires de troisième ordre à fou, fixe, installés … 
sur le phare en question, ont été allumés pour Îa première fois dans la soi" 
rée du 1er de ce mois. L’éclairage provisoire a cessé depuis lors, et le nouvel: : 
éclairage doit être entrctenu dorénavant, aur épogues.de année fiztes par * 
Part. 42 de l'ordonnance royale suc. des phares-et le pilotage du. royaume, 
en date du 16 mai 1827. en Rr 
La lumière-établie:dans- des nouveaux ‘fanaur ette: GB pieds suédois 
(20m, 2} d'élévation au-dessus du niveau de la mer, et la hauteur du same » 
met de la lanterne au-dessus du même niveau est de 78 pieds-(232,28) : oes …- 
fanaux devront, par conséquent, s'apercevoir la nuit, par un teenps alaieet. … 
du pont d'un navire ordinaire, à la distance de 14 milles marins et au de- 
là, de tous les points de l'horizon, RE: NR: 
La direction des tours, lésquelles n'ont subi ancan changement quantà 
leur situation, est E‚-N.-E, et 0.-S.-0. du compas, et elles sont à 100.piede _ 
(29m, 6) de distance Pune de l'autre. fi 
Nouveau feu tournant sur le cap Saint-Vincent (côtes. 
Un avisémané du gouvernement portugais, en date du, 
porte à la connaissance des navigateurs que les travaprgt phare cr eon- : 
struction à lextrêmité du cap Saint-Vincent, par 822 2° 9°*de latitude N, 
ct 0e 8° 9” de longitude E‚ de lobservatoire dn, ghâteau Saint-Georges.der. 
Lisbonne (11° 20’ 36” E de Paris), et àunc élévation de 308 palmes por- … 
tugaïses (67, 76) au-dessus.du niveau de la mer, étant termipés, ce phiare 
de premier ordre sera iis en activité le 29 oëtobre, et montrera ang :brid- … 
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ttobre 1846, 





| lante lumière par éclipses réguliëres de deux en deux minutes. 


Il eontinucra à êtreallumé,à l'ayenir, toutes les nuits, depuis le-eousher 8 
du soleil jusqu'à són lever. EE ee roles ’ 









Théâtre:Royal-Francais, 
deudi 24 décembre 1846 (Reprdsentation n°) “ä 
Le Barbier de Sévllle, 


opéra-comique en 4 actes, paroles de M. Castil Blaze, wausigaesdedehdit 
On commencera à 7 heures. CEPSTY 
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[LA HAYE, chez Léopold Lahenberg, Lage Niewwetraat. 


